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AVANT-PROPOS. 

L'Auteur de ces Réflexions n'a 
pu voir fans frayeur les dangers 
auxquels fe font trouvés expofés 
fes concitoyens dans des exhuma- 
tions précipitées , & par la multi- 
plicité des inhumations dans les 
Eglifes. Il s'eft appliqué à démon- 
ter l'abus de cesufages , & à don- 
ner des moyens d'en prévenir les 
fuites ôc d'encorriger les funeftes 
effets. Les accidens fâcheux ôc 
fans nombre quifefontpalfésfous 
fes yeux , joints à ceux dont les 
écrits publics ont fait mention 
dans différens temps , ont été de 
nouveaux motifs d'accélérer un 
travail aulïi important. Il était 
effentiel de remonter à l'origine 
a 2 



Avan T-P ropos: i 
£t aux époques des inhumations 
dans les églifes-j de démontrer 
qu'elles s'étoient établies pat 
l'ambition , & accréditées par la 
cupidité , depréfenter un tableau 
des malheurs qu'elles enfantent 
tous les jours , enfin d'indiquer 
des moyens de remédier à la conta^ 
gion inévitable qui en réfulte, &c. 
Ce font autant d'objets que l'Au-r 
teur a développés avec foin , 
appuyantfcrupuleufement fes rai- 
fonnemens de preuves démonflra-? 
tives. Ces Réflexions ont été ren- 
'dues publiques pour la première 
fois par la le&ure qu'en a fait 
JVLNavier à l'Académie deChâ-i 
lons-fur-Marnej le Mercredi 7 Jan- 
vier 1767. On avoit alors conçu 
des plans de réforme pour remé- 
dier à ces abus : mais une multï- 



i3v'ANT-P ropoS: 'f, 
tude d'obftacles ôc de contradic- 
tions qu'il falloit concilier , en 
ont différé l'exécution jufqu'à ce 
jour. L'Auteur a mis ces délais à 
profit , pour recueillir beaucoup 
de faits ultérieurs & d'obferva- 
tions publiées par des Savans ani- 
més d'un zele infatigable pour le 
bien public. 

Rien n'eft plus capable aujour- 
d'hui de faire concevoir des efpé- 
rances pour la réuffite d'un projet 
suffi effentiellement lié à l'intérêt 
des citoyens, que l'Ordonnance 
rendue par M. l'Archevêque de 
Touloufe, le 23 Mars 177? , ôc 
l'Arrêt pour l'homologation de 
cette Ordonnance prononcé par 
le Parlement de la même Ville, 
le 3 1 Mars fuivant. Tous les 
citoyens éclairés voient avec la, 
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plus grande fatisfa&ion ce Prélat 
difHngué , faire revivre les faints 
Canons pour venir au fecours de 
l'humanité , victime de l'ignoran- 
ce 6c des préjugés. Cette démar- 
che, vraiment digne du fiecle OÙ 
nous- vivons, & qui ne peut man- 
quer de faire époque dans l'hif- 
toire, nous annonce d'avance les 
difpofitions des autres Prélats de 
l'Eglife de France, dont l'ardeur 
pour l'utilité temporelle du trou- 
peau confié à leurs foins, marche 
à côté de la follicîtude qui les 
anime pour leurs befoins fpirituels. 
Nos premiers Pafteurs , jaloux 
fans doute de concerter avec les 
vrais dépofitaires des Loix les 
mefures qu'ils fe propofoient à 
cet égard, pour l'avantage de l'hu- 
manité , noxxtvoulu rien ordonner; 
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Av AS T-P ROPOS. VÏJ 
fur cet objet , fans leur con- 
cours ( i ). Defirant ardemment d'u- 
nir leur autorité à celle des Magis- 
trats , ils n'ont attendu que ces 
momens favorables , où la juftice 
& la bonté du Roi ont mis le com- 
ble aux vceux de la nation , pour 
faire éclater leur zele contre des 
abus aulïï préjudiciables aux peu- 
ples , que ceux dont on fait l'ex- 
pofé dans cetOuvrage. 

Pouiroit-onfaifirun inftant plus 
favorable pour donner au Public le 
fruit des travaux de M. Navïer fut 
cette matière , que celui où le 
Clergé affemblé paroît difpofé à 
la faire entrer dans le nombre des 
objets intéreflans dont il doit s'oc- 
cuper ? 

( i ) Mandement de M. l'Archevêque de 
Touloufe. 
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Nous efpérons avec fondement 
que les Magiflrats appuieront du 
concours des Loïx, les mefureS 
fages que prendral'OrdreHiérar- 
chique, pour réformer utilement 
& efficacement un article auffi 
eflentiel de l'adminiflration ecclé-* 
fiaftique & civile. 



CORRECTIONS. 

JTa g e i , ligne 17 , fupprimei l'Sc & la 

virgule qui précède. 
Page 3 , iig. 18; dropuit, Hfcx produit* 
Page ij,lig. J ï inhumât-) lije% inliu.nationsi 
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RÈ FLEXIONS 

SUR LES DANGERS 

DES EXHUMATIONS 
PRÉCIPITÉES, 

ET SUR LES ABUS 

DES INHUMATIONS 

DANS LES ÉGLISES, &c. 
Lues dans une AJJ'emblêe de l'Académie 
des Belles-Lettres t Sciences Qr Ans 
de Chaalons-sur-Marne. 
WfâKH I les fociétés littéraires & 
académiques ont pour objet 
dans leur établi Bernent , 
tout ce qui peut devenir utile à l'hom- 
me ; on peut dire que rien ne les inté- 
refle autant que ce qui a rapport à fa 
confervation. Nous devons donc, à 
l'exemple des plus célèbres Académies, 
faifir avec empreJTement toutes les 
A 
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2 Reflexions sur les dangers 
occafiorn qui le présentent Je figna- 
Jer notre zele à cet égard , & donner 
des preuves lenfibies de nos loins pour 
tout ce qui regarde le hïen de l'huma- 
nité. Ce font ces mo ifs qui m'ont fait 
naître le deflein de repréfenter les dan- 
gers auxquels on feroir expofé par l'ex- 
humation précipitée des cadavres dépo- 
fés dans les caveaux desEglifes, ou inhu- 
més dans les Cimetières des Paroifles. 

Il efl quelquefois inévitable d'in- 
terdire ou de changer Us Cimetières 
de quelques Paroifles, ou de travailler 
à ces fou;erreins, que par un ufage 
abufif on remplit journellement de 
corps morts Nous croyons donc entrer 
dans les vues de bien public, &desMa- 
giftrats qui nous gouvernent, en dé- 
montrant; les dangers auxquels on 
expoferoit les Citoyens, en fa i fan t ex- 
humer les corps avant qu'ils fu fient 
entièrement confumés. 

Les corps morts des animaux éprou- 
■ vent fucceffi veinent les différais degrés 
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des Exhumations, &c. 3 
de la fermentation putride, qui doit 
les conduire à leur deftruâion totale. 
Ces premiers degrés font peu fenfibles, 
d'autant qu'ils ne font encore que les 
produits d'une foifale altération des 
liquides; mais lorfque la défunion fe 
fait dans les folides, qu'elle patTe fuc- 
cefîîvement dàns les fibres charnues, 
nerveufes, tendineufes, &. jufque dans 
leurs parties intégrantes , il en réfulte 
des combinaifons bizarres d'une fétidi- 
té infupportable f délétaire 5c deflruc- 
tive de tous les êtres vivans. Ce font 
autant de poifons fubtils & îéthiferes 
qu'on ne fçauroit trop redouter. Les 
exhalaîfbns qui en émanent font d'au- 
tant plus nuilibles , qu'elles font le 
dropuit de combinaifons falino-féiides 
putréfiées , & l'effet des derniers efforts 
de la corruption , qui rompt , divife , 
brife & détruit tumultueufement ce 
que la nature avoir uni avec tant d'art 
fous la main puifTante du Créateur, 
Si le monftrueux mélange qui réfulte 
A 2 



4 Réflexions sur tES d'asgers 
delà putt éfa&ion , vient à s'élever dans 
l'athmolpbere fous la forme d'évapora- 
tions ou d'ex halaifo ris infefles J il pé- 
nètre jufque dans la fubftancé ifftime 
des organes tendres & délicats des 
corps animés, où il porte infaillible- 
ment des principes de deftrudion tou- 
jours dangereux & fouvent mortels. 

Si les animaux qui péri fient de mort 
violente , n'étant point inhumés, exha- 
lent des vapeurs fétides , capables 
d'infe&er l'atbmofphere à. une diftance 
confidérable ; que ne doit-il pas réful- 
ter de la putréfa&ion des corps qui 
meurent de différentes maladies conta- 
gieufes, épidémîques , &c ? Le pro- 
verbe italien : Morta la bejîia mono il 
veneno,ne peut être appliqué ici. Il 
concerne particulièrement les bêtes 
vénéneufes , dont le poifon confiée 
dans la morfure qu'elles font étant 
irritées, mais qui font très-faines dans 
leur propre fubftancé ; témoin la vi- 
pere, qui eft de tous les ferpens connus 



des Exhumations, 5cc 5 
en Europe le plus redoutable par fa 
morfure, donc la cliair néanmoins eft 
rrèsfaluraire , prilc en fubftance, ainli 
que les bouillons qu'on en extrait. Les 
émanations putrides de certaines ma- 
ladies, font d'une toute autre nature 
que les poifons les plus fubtils Jes bêtes 
yénéneufes. Ces miafmes ont un tel 
degré d'a&ion & de malignité, que 
nous voyons les plus fâcheux accidens 
produits par quelques arômes de ces 
levains empoifonnés, communiqués 
foi: du vivant des malades, foit après 
leur mort ( 1 ). Combien de ces péril— 

(1) Depuis la lecïure de ce Mémoire , la 
Gazette de France du ij Juin 177) , pagTiiS , 
rapporte un événement des plui fâcheux' qui 
confirme ce que nous avançons. En voici les 

P " Le '-îo Avril dernier, on creufa à Saulieu 
« dans la nef de l'Eglife de S. Saturnin , une 
« Kl (T. 1 pour une femme morte de fic-vre pu- 
" ii dç. Les foffoyeuri découvrirent le cercueil 
» d'un corps emetré le j Mars précédent. En 
» detlendi.nt dans la forte le iadavre de la 
=> lemnie, la brerc s'entrouvrir , ainlî que le 
" cercueil dont on vient de parler, Se 'd fe 
» rëp ind't fur le champ une odeur ii fe'tide , 
» que tous les afliftani turent foriés de fortîr. 
=> De cent vingt jeunes gens des deux lèxei 
J' qu'on ptép^ioit ù i:i frum^je Communion., 

A 3 , 
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6 Reflexions sur les dangers 
leufes maladies fe transmettent par le 
feul oontadt, ou par l'air contagieux 
que l'on refpire auprès des malades qui 
en font attaqués. La plus légère partie 
du virus de la petite- vérole infinuée 
dans le corps d'une perfonne très- faine, 
y produit en peu de temps une mala- 
die , qui ne répond pus toujours par la 
douceur 5c la bénignité de fes lymptô- 
mes aux intentions de ceux qui y ont 
introduit ce poifon (i). 



» cent quatorze tombèrent d^ngereu liment 
» mondes, ainlî que le C:>ré (fc le Vkaire, 
» les fbfl'oyeurs Se plus de l'oixante-dïx autres 
» perfonnes , don: il e(i mort dix-huit per- 
» formes , y compris leCme & le Vkaire, qui 
« ont été enlevés des p cm; ers M. M.rer, 
Docteur cnMJjc-cine.&S ci traire de 1 Académie 
de iîiion, rj'p.ijrii; un é ■■ é ', c in e n I d'une ma- 
nière pl.. s défilée pirun, L rr ■ c inférée danj 
le Joui 11 [En s. : i.p^mbie .771, 

les Cimetières de VcrfaiUes . p»a 7*- Cet" 
Lettre le trouve auflii dins. un Mémoire qu'il 
a publié depuis fur le même lûjct , impiimé à 
Dijon, chez Cauife; le trouve à Puis, chez 
Moutard , Libraire , Quai des Aurjuitins. Je 
n'ai point vu ce Mémoire , non plus que celui 
de M. Olivier, Médecin de Montpellier , fur 
les Sépultures des Anciens , où l'on démontre 
qu'elles étaient h-jr-, J« les.&c. M.Huberman 
en Autriche a écrit fur le même objet. Voyez 
p:ige 4 du Recueil de Vcrlailies. 
(1) Cefl ce que M. d'Origny, Docteur- Régent 



Digitized by Google 



des Exhumations , &c. 7 
On a vu des Anatomiftes périr très- 
promptemem pour avoir ouvert ou 
dilTéqué des corps morts de maladies 
cont^gieufes ; ils font au moins expolés 
à quelque funelîe accident, lorfqu'ils 
ont des plaies aux mains , ou qu'ils fe 
bleflènt en diiïéquant de tels fujets. 
Un jeune Médecin de ma connoi (Tance 
qui travailloit à l'ouverture d'un corps 
more du feorbut, s'écant blefle & en- 
tamé la main avec l'inftrument dont il 
fe fervoit , éprouva en moiiis de vingt- 
quatre heSKes des accidens très- graves, 
qui ne fe diiîiperent qu'avec beaucoup 
de peine. J'ai moi-même été attaqué 
dans l'efpace de quelques heures d'une 
efquinancïe des plus violentes , pour 
avoir porté par mégarde la main à la 
bouche, en travaillant fur un cadavre. 

Que n'aurions- nous donc pas à 
craindre, fi l'air étoir. infecté par l'ex- 

de la Faculté de Médecine deParis, a démontré 
dans fis fages Se favantes réflexions fur l'Inn- 
tuîatioa, A Paris, vol.ia-i», chezDeJâinr, 17(4, 

A 4 



5 Réflexions sur les dangers 
humation d'un nombre de cadavres qui 
feroient péris par des maladrcs conta, 
gieufes ? 11 ell important d'oblerver 
que les corps des hommes font fufcep- 
tibles d'une putréfaction plus grande 

6 beaucoup plus dangereufe que ne 
le fort ceux des autres animaux. Cette 
différence vient particulièrement de 
celle des alimens dont ils font ufage. 
Plus minufve in putrediitem vergunc 
animalia , pro varïetate alimenù quo fe 
fujïinenr. 

Les émanations infectes que répan* 
droient dans l'air ces cadavres en partie 
corrompus ou confumés, fe tranfmet- 
troient certainement plus ou moins 
abondamment à tous ceux qui fe trou- 
veroienc placés dans cette achmofpher» 
de contagion. Les liqueurs animales 
une fois imprégnées de cesexhalajfons 
mépbinques , auraient bientôt pris 
leur caractère, & feroient des progrés 
rapides vers leur deftru&fon. Combien 
de fois n'a-t-on pas vu des exhalaifons 
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des Exhumations, &c. 9 
de ceite nature fortir des entrailles de 
la terre pendant les exhumations , fe 
répandre dans l'athmofphere , détruire 
ou abforber L'élafticité de l'air, & fuf- 
foquer fubitement des hommes d'ail- 
leurs Tains 6c moufles. 

La putréfaction volatilife extrcme- 
men: les (ubftances animales, & en 
rend les exhalaifons pemicieufes. Celles 
des cadavres qui ont été retenues pen- 
dant long-temps dans les entrailles de 
la terre ont fouvenr été peftilentielles. 
Un Général de Cartilage ayant fait ou- 
vrir un lieu de fépulture devant une pe- 
tite Ville de Sicile pour y faire des re- 
tranchemens.la pefle te mit dans ton ar- 
mée. La Ville de Ledmire fut affligée 
l'année 1744 d'une maladie épidemï- 
que , 'qui fi: périr près d'un tiers de fes 
habitans. On en attribua la caule à 
un vieux Cimetière , ou l'on avou fait 
des travaux profonds. 

La tranfpiration animale, même 
celle des corps fains , lorfqu'clie eft 
As 
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JO REFLEXIONS SUR LES D ANGE H 5 
trop abondanre & renfermée dans des 
lieux d'où elle ne peut pas fe difliper, 
devient bientôt fufceptible de corrom- 
pre l'air Si de détruire fon reflbrt vivi- 
fiant. Celle des mourants eft conta- 
gieufe , fur-tout dans les maladies épî- 
démiques. Des exhalaifoas de moris & 
de mourans ravagèrent par leur ma- 
lignité l'armée romaine viftoiieufe 
dans Syracufe, fous le commandement 
de Marcellus. 

Les émanations putrides des fub- 
ftances animales corrompues, fe pro- 
pagent & occupent des efpaces immen- 
fes. Le Chevalier d'igby rapporte que 
cfes vautours font venus de deux ou 
trois cens lieues à l'odeur des corps 
morts qui et oient reftés fur la terre 
après de grandes batailles. 

De telles exhalaifons devenues con- 
tagieufes , fe communiquent de proche 
en proche , & pour ainfi dire en fe 
regénérant de leurs propres cendres , 
om d'animal à animal ; elles deviennent 
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des Exhumations, Sec. n 
enfin généralement contagieufes , & 
propres à ravager des Provinces , des 
Nations, des Empires. Il en eft de 
même chez les animaux que chez les 
hommes. «Une baleine morte , dit 
» Boerhaave, qui a été jettée par la 
m mer fur le rivage , peut ïnfe£ler tout 
m un pays d'exhalaifons pefîifcrées ». 

La terrible épidémie qui a régné 
en 1744 & 1745 fur le gros bétail, 
s'eil communiquée de proche en pro- 
che dans toute la France & prefque 
dans toute l'Europe. On croit que cette 
épidémie devoit fon origine aux ex- 
halaifons putrides d'une grande quan- 
tité de chevaux & d'autres bêtes mortes 
dans les armées. Qu'il nous foit permis 
de rappeller ici les foins que nous nous 
fommes donnés conjointement avec 
Meflîeurs les Officiers municipaux de 
cette Ville , pendant le long efpace 
de temps qu'a duré cette épidémie, 
pour en empêcher la communication 
aux animaux fains , ainfi que les fuites 



12 Reflexions sur les dangers 
flcheufes qui pouvaient en réfulter 
pour les hommes. Afin d'obvier à d'auffi 
funeiles inconvénient , nous avons fait 
inliumer avec exa&itude les corps des 
bêtes mortes, & fans permettre qu'elles 
fuiîênt dépouillées. Nous avons veillé 
attentivement à ce qu'il ne fe débinât 
aucune viande de bête malade ; & 
pour éviter toute efpece de furprife 
dans un objet de cette importance, 
nous vifliions ces animaux & les exa- 
minions fcrupuleulement dans les bou- 
cheries, oh l'on tuoit & où l'on ouvroit 
fous nos yeux toutes les bétes deflinées 
pour l'ufage du Public. On avoir foin 
alors de marquer d'un fer rouge à dif- 
férens endroits les bêres reconnues fai- 
nes , & ce fer portoit les Armes de la 
Ville , afin d'éviter le dol , & d'arrêter 
la cupidité de ceux qui cherchoient à 
vendre de la viande de bêtes malade» 
& même mortes de la maladie réglan- 
te. On te fouvîent encore qu'il y avoit 
dis perfunaes (juî fàtloïcni alors ce 



dfs Exhumations , &c. i} 
criminel & frauduleux commerce , qui 
ont écé arrêtées & punies comme elles 
le méritoienc. 

Pour rendre nos démarches plus 
Utiles dans de relies tircon (lances , nous 
avons étudié avec attention la nature de 
l'épidémie du gros bétail , par les ou- 
vertures des bétes mortes de la maladie 
courante ; nous avons indiqué les 
moyens que nous avons cru les plus 
propres à la prévenir & à la difîiper , 
& nous en avons rendu compte au 
Public dans une Diflertation imprimée 
en 174,6- Par ces précautions a (fi dues, 
les habit ans de cetie Ville ont été 
prefque entièrement garantis de diffé- 
rentes épidémies , qui ont beaucoup 
affligé tous les endroits où l'on avoït 
négligé cet important objet. Nous 
avons enfuite publié un Ouvrage fur 
quelques maladies populaires qui on: 
régné dans diflérens cantonsde la Pro- 
vince & du Royaume; nous y avons 
fait voir que ces maladies dévoient 
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Reflexions sur les dangers 
être attribuées en grande partie à cette 
épidémie zootique. 

Lancizi, célèbre Médecin d'Italie, 
nous a tranfmis nombre d'exemples de 
contagions arrivées par la fouille des 
terreins qui contenoient des cadavres. 
Il eft même perfuadé que toutes les 
fois que la terre eft ouverte à de cer- 
taines profondeurs , foit artificielle- 
ment , foit par des ttemblemens de 
terre, l'air en eft toujours altéré au 
point d'occafionner fouvent de funeft.es 
épidémies. Non enim inficïamas mm 
cadavera ïnfepuha , tum jubito apertos 
telluris jinus , fepulcb a .... cœlum ita 
ajficere ut morbidum fat pejiiferum~ 
que f 1 )... 

Si les corps exhumés avant qu'ils 
aient parcouru tous les différens degrés 
de diflbiution & qu'ils foient parvenus 
à leur entier defféchement , exf ofent 
les vivani aux plus grands dangers ; 
les corps des animaux quelconques 

( i ) Lancizi de naxiii paludum ejfluyiit. 
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des Exhumations , &c. 15 
defticuésde vie & expofés en plein air, 
produifenc également de fâcheux ac- 
cidens ; quoique l'air libre où. ils fe 
trouvent, emporte continuellement les 
émanations putrides qui s'en élèvent à 
mefurc qu'ils fe corrompent. Nous 
avons un exemple frappant de ces 
funefles effets dans une maladie qui 
ravagea en Bohême, pendant la der- 
nière guerre, une partie de l'armée 
françoîfe ; maladie que l'on a toujours 
attribuée , avec fondement , aux exha- 
laifons putrides, tant des hommes que 
des animaux, dont la terre étoit cou- 
verte ; parce que la violence du froid 
ne permettant pas de les inhumer , on 
les entaflbit dans des paits, où on les 
laiffoit expofés à l'air. 

Que n'aurions- nous donc pas lieu 
de craindre des débris de corps morts 
détruits par la putréfaction, s'ils étoienc 
expofés en grand nombre à un air libre? 
La prodigieufe quantité de miafmes 
pntrides-qui s'en exhaleroient , infecte- 



i6 Réflexions sur les dangers 
roient tellement l'athmofphere , qu'il 
y aurait tout à rifquer pour les himimes 
&. pour les bêtes qui feroient expoféî 
à tes mortelles exhalaifons. L'efpece 
d'analogifme que ces émanations ton- 
fervent encore avec les fiibfbnces ani- 
males , les rend plus propres à les per- 
vertir. Ce= exhalaifons s'infinuant dans 
les corps vivans p:r les pores de la 
peau, par les voies de la relpirarion, 
par les alimens , infedlent les liquides, 
enrLmmcnr les foïides, ôc le; détriment 
pur une prompte putréfaction. 

Les terreins des Cimetières font 
toujours imbus d'exhalations délétaires 
des cadavres corrompus; il e(i donc 
dangereux de les ouvrir, & prefque 
toujours funelle d'y faire de longs tra- 
vaux , particulièrement des fouilles 
profondes, lors même qu'on n'y trouve 
plus de vertige de cadavres. Toui le 
monde l'çait que les Fofloyeurs ne 
peuvent creuier une folle fans lu fp en- . 
dre leur travail. Ils le tentent (ulïoqiïet 
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des Exhumations, &c. 17 
lorfqu'ils le contieuent trop long- 
temps. 

Huit hommes forts & robuftes que 
nous avions employés pour l'inhuma- 
des os renfermés dans le charnier du 
Cimetière de Notre- Dame de cette 
Ville, eurent beaucoupde peîneàfinir 
ce travail ; & leur fanté en fut fi alté- 
rée, que leurs vifagesétoient défigurés. 
Ceux que la curiofité faifoit approcher 
de trop près ces offemens , croient fu- 
bitement frappés d'une odeur infecte, 
& forcés de fe retirer. 

On a obfervé que les liqueurs ani- 
males deviennent corrofives par la 
putréfaction. En voici un exemple . 
entre autres : « Piufieurs enfans , die 
» B^ynard , jouoient avec le cadavre 
» d'un pendu mort depuis piufieurs 
» mois. Le plus hardi d'entre eux 
» frappa d'un coup de poing la poitrine 
» nue de ce cadavre ; il en jaillit une 
M liqueur corrcfivèqui touclia le bras 
» de cet enfant , & y fit une excoriation 
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fi .vive, qu'il foc difficile de le pré- 
m ferver contre la gangrenne ». Ra- 
malzïni prérend que la plupart des 
maladies contagieufes -viennent d'ex- 
halaifons putrides des corps morts , ou 
des vapeurs corrompues des eaux crou- 
pi flan tes. 

Ne fonr-ce pas de pareilles exhalai- 
fons qui occalionnent tous les jouis les 
accidens qui arrivent dans les F.glifes 
où l'on enterre beaucoup de corps ? 
On voit aflez fouvent dans quelques 
Paroiflès de cette ViSle des perfonnes 
tomber ep fyncope, particulièrement 
dans celles de Notre-Dame & de iaint 
Alpin, où focs prétexte de procurer 
un certain profit aux fabriques , on 
permet de fréquentes inhumations. 
L'Auteur que je viens de citer, nous 
adore que les enterremens dans les 
Eglifes ont toujours occafionné des 
accidens très - factieux , & l'on fçaît 
qu'elles ont été défendues jufqu'au 
neuvième fiecle, 



des Exhumations , &c. 19 
S'il reftoît encore quelque doute fur 
les dangereufes fuites qu'entraînent 
néceflàirement après elles les inhuma- 
tions & les exhumations dans le? Egli- 
fes , je pourrois citer une foule d'exem- 
ples plus frappans les uns que les au- 
tres. Ceux que je vais rapporter font 
plus que fuffifan* pour achever de con- 
vaincre les efprits les moins éclairés & 
les plus prévenus. Le premier cil arrivé 
à Paris en Mars 174.9. M. Malouin a 
eu foin de le configner dans les Mé- 
moires de l'Académie des Sciences. 
Voici le précis de cet événement : 

1 °. On avoit enlevé pendant 1 hiver de 
1749 tous les bancs de l'Hglife de 
S. Euffache pour creufer & conftruire 
des caveaux. Les corps morts que l'on 
rencontra dans la fouille du terrein , 
furent exhumés 6c transférés, pour la 
plupart , derrière l'Œuvre. Ceux qu'on 
devoir enterrer dans l'Eglife furent dé- 
pofés dans un caveau particulier fitué 
fous les charniers x & ce caveau n'avoit 
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2oR£FLEXION5 SUE LÏÏS DANGERS 
point été ouvert depuis fort long- 
temps. Le 7 Mars fuivant, les enfans 
qui ÉEbient au Catéchifme tombèrent 
prefque tous en fyncope ou en foibleffe 
dans le mime temps. Cependant ils 
furent fecourus fi promptement à la 
recommandation de M. le Premier- 
Fréfident, & fi efficacement par les 
foins de M. Ferret , Médecin des Pau- 
vres de cette Paroi (Te, qu'il n'en mou- 
rut aucun. Le Dimanche fuivant le 
même accident arriva à une vingtaine- 
d'enfans & à d'autres perfonnes de tout 
âge. La femaine fuivante le même 
événement arriva à fainte Perine , 
proche la Vil'stte , d'où l'on avoit 
exhumé des cadavres pour y con- 
ftruire une Manufacture de Rubans, 
où l'on faïfoit travailler de jeunes 
filles. 

z°. L'exemple fuivant n'efl pas moins 
frappant : Un Foffoyeur creulant une 
folle dans. l'Eglife de faint Alpin de 
cette Ville , y trouva un corps prefque 
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des Exhumations, &c. 'ai 
dans fon entier , quoi qu'inhumé depuis 
long-temps. 11 l'entama d'un coup de 
hoyeau, & fut frappé fur le champ de 
l'odeur infefte de ce cadavre : il tomba 
malade,& mourut dans les vingt-quatre 
heures. 

3°. Des Foflbyeurs ayant ouvert un 
caveau à Montpellier t les premiers qui 
y entreront périrent fur le champ. 
4°. LaGazettedeFïance,dui5 Juin 
1773, que nous avons citée, fait le récit 
de deux fâcheux accident occafionnés 
par des inhumations & des exhuma- 
tions faites dans des Eglifes. Le pre- 
mier eft arrivé à Dijon , & le fécond , 
à peu de dîftance de cette Capitale de 
la Bourgogne. 

« L'Office paroiflial de l'Eglife de 
m faint Médard détruite depuis envi- 
» ron uu ficelé , fe faifant à la Cathé- 
îjdrale, Se le Cimetière étant d'une 
» étendue peu confidérable, on a été 
» obligé d'inhumer dans l'Eglife la 
5î plus grande partie des morts. On y 
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zz Réflexions sur les dangers 
a» a creufé en conléquence plufieurs 
» caveaux , don: deux lont vuidés fuc- 
» ceffivemenc tous les quatre ans pour 
» faire place à de nouveaux cadavres. 
» Alors on enlevé des corps que l'on 
» retire des caveaux les oflemens que 
» l'on dépofe dans le Cimetière, & l'on 
s> creufe dans le caveau même une fofle 
»pour y jetter les chairs. On a fait 
» cette année 1 773 la même opération 
m la nuit du 5 au 6 du mois de Mars ; 
j> 6c pour hâter la deftruction des chairs 
» que l'on avoit précipitées dans la 
y> folTc, on les a couvertes de chaux 
» en poudre, qu'on a arrofée avec de 
» l'eau. Mais la chaux fut à peine en 
» fufion , qu'il s'éleva du caveau , quoi- 
s» que refermé , une odeur peftilentïel- 
y> le dans l'Fglife , qui infecta tous les 
y> environs. Un grand nombre d'habi- 
» tans en ont été malades , & l'on a eu 
» des peines infinies à purifier l'air 
y, empefté de cette Fglife, que les 
» Prêtes & les Paroiflïens ont été 
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des Exhumations, &c. 23 
>j obligés d'abandonner pendant plu- 
n fieurs jours. Le même accident étoic 
m arrivé dans la ville de Talant , à 
» trois quarts de lieue de Dijon, & 
» deux perfonnes y périrent ». Ces 
détails révoltans , dit l'Auteur de la 
Gazette, engageront peut-être les 
Chefs de la hiérarchie ecclé(ialtique& 
de l'adminiflration politique à fe réu- 
nir pour prévenir de femblabtes mal- 
heurs ; «lesaccidens qui reluirent de 
y> l'inhumation des corps dans les Egli- 
y> fes, font trop fréquens & trop funef- 
» tes pour ne pas exciter le zele du 
*> miaiftere public, & le porter à abolir 
»■ un ufage funerte à l'humanité ( 1 ) 
Comment en effet a-t-on pu fe livrer à 



( 1) M. Maret, Doâeur en Médecine & 
Secrétaire perpérucJ de 1 Académie Royale de 
Di'ûn , a 'communiqué par la voie du Journal 
Encyclopédique d'Avril dernier, page uj, le 

îîiere plus d.wiic'e Vplus cîrcon7bncïéï. "on 
y voir avec larisfadion le zele & la force avec 
lelquds cet Acink'ir/uon , ..m^t IV.'norme abus 
des enterrement d^iss Jcs E-diles. Cet extrait 
Te trouve aiiili dans le Mémoire de Vcilaiiks, 
pas- ?*■ 
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Refusions sur iesdanghrs 
des uiages dont le feul récit fait hor- 
reur , & donc les fuites feront toujours 
& inévitablement préjudiciables aux 
vivans, capables d'infe&er toute une 
ville, & d'y produire des maladies 
comagieufes qui pourroientfe répandre 
dans toute une province ? 

Nous avons eu dans cette ville un 
exemple qui confirme combien l'ex- 
humation des corps que l'on croit cou- 
fumés, eft capable d'infedter l'air de 
vapeurs révoltantes pour l'odorat , &~ 
combien elles peuvent s'étendre dans 
l'athmofphere. En 1724, on exhu- 
ma une partie des cadavres qui re- 
pofoient dans le cimetière de la Ma'g- 
deleine, fitué à l'entrée d'une des 
promenades publiques, nommée le 
Jard , où l'on enterroit les morts de 
l'Hôtel-Dieu. On eut attention de 
n'exhumer alors que ceux qui avaient 
été enterrés plus de quatre ans au- 
paravant. Cependant ils ne fe trouvè- 
rent pas confumés à beaucoup près ; 
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des Exhumations, &c. 25 
îls exhaloient une odeur fi infu-ppor- 
table , qu'on eue beaucoup de peine 
à en faire le tranfport dans le cime- 
cïere deftiné pour les inhumer de nou- 
veau , nonobftanr la quantité d'en- 
cens que l'on brûloir dans ce convoi. 
J'ai obfervé dans le temps que l'on 
faifoit cette exhumation , une prodi- 
gieufe quantité de corbeaux fur les 
arbres les plus voifins du cimetière. 
Cette cohorte d'oïfeaux y étoit atti- 
rée par l'odeur fétide des corps ex- 
humés, & fondoitavec y récipitation 
fur les débris des cadavres, pour en 
faire leur pâture. Quelque mefure que 
l'on prie pour les en écarter , ils y 
revenoient opiniâtrement. Tous les 
folïbyeurs de l'Hôiel-Dicu interrogés 
combien il falloir de temps pour con- 
fumer les corps inhumés, ont afluré 
qu'il falloir plus de (juatre ans pour 
ceux qui étoient enterrés en plein 
sir , & qu'ils avoient fou vent expé- 
rimenté combien efl grand le danger 



2.6 Reflexions sur les dangers 
d'y coucher avant ce terme. Ils ont 
même obfetvé plufieurs fois, que les 
pluies abondantes contribuoient à les 
conlerver. Indépendamment de ce té- 
moignage , j'ai vu fous mes yeux un fait 
qui m'a confirmé dans l'opinion où 
j'étois , qu'il falloit un temps afiez 
confidérable pour conlumer enriére- 
ment les corps inhumés dans les égtifes. 

Je me trouvai dans l'églife de No- 
tre-Dame de cette ville , lorfqne l'on 
y creufoit une folTe. Le foffoyeur 
qui avoir été forcé de quitter l'ou- 
vrage à plulîeurs reprifes , afin d'al- 
ler refpirer un air plus libre , me 
fit voir dans cette folfe les débris de 
trois cadavres qui étoient l'un fur 
l'autre , & encore tout chargés de 
fubftances charnues. Il y avoit néan- 
moins vingt ans que le plus ancien 
étoit inhumé , le fécond l'éroit de- 
puis onze ans, & le troifisme depuis 
fept à huit ans ( i ). Combien ne 

(1) II faut oblétTCt qu'on éroit ici dans. 

l'uiiige de ne jamais répandre de chaux fur les ' 
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des Exhumations , &c. 27 
doit-il pas s'élever d'exhalail'ons fé- 
tides à l'ouverture de telles folTes , & 
quelle infe&ion n'en doit pas réfulier 
dans nos temples ! Le mal ne fe borne 
pas là. On tranfporte ces portions 
cadavéreufes encore fraîches dans des 
charniers ; & l'on altère cous les jours 
la pureté & la falubriré d'un air , qui 
doit entretenir la fanté & la vie de 
tant de perfonnes chères à leurs fa- 
milles & précieufes à l'Etat. Cette 
obfervation n'eit pas fans fondement. 
J'ai fouvent vifité les charniers , ôc 
j'y ai toujours vu des os couverts de 
parties charnues & corrompues. C'efl 
donc injuftement que l'on nous avoir 
blâmés d'avoir fait détruire le char- 
nier du cimetière de Notre-Dame, 

corps de ceux que l'on inhumoic dans les 
Eglrles, fous prétexte que cela re'pugnoit aux 
fnmilles r abus dont nous avons tait lentil- 
les dangereufes confïquences ; ce qui a pro- 
duit un RégSur.tiic autorité par M. l'Evcquc , 

.ce Coït darîi lés Lgl W- s? ' i\;')V. : ' 'ifcrTur îe'coïpî 
deux boiflcauxde cliaux vive & quelques féaux 
d'eau. Mais 11 fetoit beaucoup plus fisc & plus 
prudent de n'y Hjc autunt inhumation, 

B 2 
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la plus grande Paroiffe de la ville (i ) , 
& d'avoir repréfenté qu'il falloit rendre 
les inhumations plus rares dans les 
églifes, en obfervantquepourcet effet 
il conviendroît de fixer le prix de 
chaque inhumation à un eaux beaucoup 
plus haut que de coutume , au profit 
de la Fabrique. J'ai même ajouté alors 
que ce feroit un avantage réel pour 
les habitans des grandes villes , fi les 
cimetières en étoient éloignés. Notre 
conduite à cet égard ne peut être 
taxée d'imprudence , puifque le Par- 
lement a rendu un Arrêt, le 21 Mat 
1765" , qui défend d'inhumer dans les 
églifes , & qui ordonne que tous les 
Cimetières feront transférés hors de 
Paris. 

Voici un nouvel exemple frappant 
des fuites funeiïes auxquelles expofent 
les inhumations & les exhumations 
faites dans les Eglifes: 

(1) Ce lieu couvert contenoit «ente à qua- 
rante toiles cubes d'oferaens, 
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£#:rdif de la Galette de Santé , du 
10 Février I774. 

« Le Seigneur d'un village fitué 
»à deux lieues de Nantes, mourut 
3> d'une fièvre putride , le 5 Décem- 
» bre 177}. On voulut lui préparer 
* une foflè diflinguée dans t'Egtife. 
» Pour cet effet on remua plufieurs 
» cadavres , & l'on déplaça le cercueil 
» d'une de Tes parentes enterrée au. 
» mois de Février précédent. L'infec- 
» tion Te répandit aufîi-tôt dans l'E- 
» glife ; ce qui n'empêcha pas de con- 
» tinuer la cérémonie.... Quinze de 
»ceux qui affilièrent à cesobfeques, 
w moururent en huit jours de temps. 
» De ce nombre l'ont quatre malhcu- 
» reux Payfans, qui avoient levé la 
» tombe , préparé la fofTe & remué les 
» cercueils. Six Curés "a (liftant à cette 
3> révoltante cérémonie, ont aufîî man- 
» qué de périr. . . . Puifque les coups 
» redoublés de l'infedion ne ceflent de 
B 3 
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30 Réflexions sur les dangers 
m frapper d'innocentes viftimes par 
» l'abus des emerremens dans les Egli- 
x> fes & dans les Villes , qui y devient 
» un foyer perpétuel de contagion } & 
» la caufe manifeile de très - grands 
Mimux ; réveillons l'attention du Gou* 
» vernemenc à cet égard : ofons repré- 
» fenter aux Grands de la terre le dan- 
» ger qu'ils courent en tolérant ce 
» dangereux ufage. Les befoïns & les 
w malheurs des peuples n'approchent 
y> jamais des Cours ; mais la garde qui 
si repoufle l'indigence., ne peut rien 
h contre uneathmofphere infeflée.Les 
» Rois & les peuples refpirent le même 
» air ; & quand cet air efl chargé de 
■a mia fines contagieux , alors ni les 
« murs les plus élevés , ni les barrie- 
u res les mieux défendues , ne fçau- 
3» roient l'empêcher de pénétrer juf- 
» qu'au fein des Palais. Comment donc 
» ceux qui ont tant d'intérêt à vivre-, 
» n'emploient- ils pas leur crédit & 
» leur pouvoir contre la fépulture dçs 



des Exhumations , &c. 51 
r> morrs dans les Villes & dans les 
s) Eglifes. . . . Lorfqu'une épidémie 
•>■> ravage quelque contrée , nul des 
» moyens de la combattre n'eft négli- 
» gé ; & il faut convenir que dans 
ïj aucun fiecle , on n'a fecouru plus 
*> utilement & plus promptement les 
m hommes. . . Mais ne vaudroit-il pas 
13 mieux encore prévenir le mal dans 
» fa fource , & détourner la caufe qui 
m donne naiffance à la contagion , for- 
ai tout lorfqu'elle eft auffi reconnue & 
» auflï facile à combattre , que celle 
»dont il s'agit ? Il faut pour cela 
» mettre à exécution l'Arrêt que le 
» Parlement, toujours attentif au bien 
» public, a rendu le 2.1 Mai 1765 , 
» contre les inhumations dans les 
» Villes ». Loi fage que le Roi a con- 
firmée par un Arrêt de fon Confcil , 
rendu le 24. Février 1769, par lequel 
il ordonne que le Cimetière de la Pa- 
roiiïè fainr Louis de Verfailles fera 
transféré hors de la Ville ; ce qui a 

b 4 
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donné lieu de folliciier auprès de la 
Cour l'exécution du même Arrêt , pour 
le Cimetière de la Paroiffe de Notre- 
Dame de cette Ville. Ce font des faits 
qui nous ont été tranfmis par un bon 
Citoyen, dans un Recueil de Pièces 
concernant les Cimetières de la Ville 
de Verfailles (i }. LeDanemarck, la 
Suéde, la Ruflle viennent d'adopter 
ces réglemens, en profcrivant les Ci- 
metières du centre des Villes. Cette 
louable pratique s'obferve auflî dans 
toute la Chine (2). 

Nous avons déjà obfervé que les 
inhumations dans les Eglïfes ont été 
défendues jufqu'au neuvième fiecle. 
L'on fçaic aulîi que les cimetières 



(1) Cette brochure de quatre-vingt pages , 
fe trouve à Verfailles , chez Blaizot ; & àPa- 
rïs, chez Valade, 1774. 

(») Recueil de Pièces fur les cimetières de 
Verfailles , pag. 44. Entrait des Lettres de 
M. Louis , Chirurgien , fur les figues de la mort , 
qu'il a faites pour combattre l'ouvrage de M. 
Bruyer d'Ablancourr , Docteur en Médecine de 
Paris , fur l'abus des entetremens précipités. 



DES Exhumations, Sec. 35 
écoient hors des villes, & combien 
les hommes ont été de tout temps 
attentifs à prendre les plus grandes 
précautions pour garantir les vivans 
de la contagion que les corps mores 
pouvoient produire en fe pourrifTant. 
On ne permet jamais dans le vafte 
empire de la Chine t qu'il y aie aucun 
lieu de fépulture dans les villes. Ces 
peuples portent l'attention plus loin. 
Ils font remplir de chaux vive le 
cercueil où l'on dépofe le corps mort , 
& fouvent ils imbibent de poix Si 
de bitume cette boè'te fépulcrale > qui 
eft conftruice de bois fort épais 5c pré- 
cieux (1). Les Egyptiens, ce peuple 
fi fage, avoie tic établi la coutume d'em- 
baumer les corps morts ; cérémonie 
qui confifloic à les remplir intérieu- 
rement , & à les couvrir d'une couche 
épailïe de matières balfamiques, pro- 



(1) Hiftoîre moderne des ChinoiSj&c. tome J, 
page iss & is6, 

b s 



Digiîized by Google 



34 Réflexions sur les dangers 
près par leur nature à s'oppofer à la. 
corruption , & à former fur ces corps 
une efpece de vernis impénétrable. 
L'on recouvioit enfuite toute la fur- 
face du cadavre de bandelettes en- 
duites d'un fcmblable vernis i elles 
étoient roulées trcs-artitiemem autour 
du corps , pour retenir les baumes 6c 
former du tout une feule raille que 
l'on dépofoit dans les fables brûlans. 
du pays , qu dans de profonds tom- 
beaux. Des hifloriens aflurent que les 
fameufes pyramides d'Egypte étoienc 
des lieux de iepultures, deflinés pour 
les Princes. Beaucoup de peuples, & 
particulièrement les Romains , avcienc 
cru ne pouvoir s'oppofer plus effi- 
cacement aux mauvais effets de la- 
corruption des corps morts , qu'en les 
réduifanc en cendres. Ces ufages fe 
font abolis , ou n'ont peut-être pas 
eu lieu parmi nous. Mais nos fages, 
légiflateurs avoient ordonné que les- 
corps morts feroient mis en terre dans, 



des Exhomations, Sec. %f 
des endroits éloignés des villes, en 
plein air & à des profondeurs confi- 
dérables. Cette coutume remonte juf- 
qu'à la plus haute antiquité. 

Comment donc a pu s'introduire par- 
mi nous l'ufage d'inhumer des milliers 
de corps dans l'enceinte des grandes 
villes, où ils font fouvent à peine 
recouverts de deux à trois pieds de 
terre ? Car on fça» à cet égard quelle 
cft la négligence des foflbyeurs. Sou- 
vent ils ne donnent pas plus de quatre 
pieds ou quatre pieds & demi de pro- 
fondeur aux foffes particulières qu'ils 
creufenr. pour les inhumations. Les 
corps que l'on y dépofe enfermés dans 
leurs cercueils , y font une élévation 
d'environ un pied Se demi. Refte donc 
à peu près trois pieds de recouvrement 
de terre ; ce qui n'eft pas à beaucoup 
près fuffifanc pour concentrer dans le- 
fein de la terre les exhalaifons putri- 
des , qui commencent à s'échapper des. 
corps , depuis le moment qu'ils entrent 



3é Refissions sur ies dangêrs 
en putréfa&ion, jufqul leur entier 
defféchement. Si les fofles particuliè- 
res, faites pour chaque corps , ont 
de tels inconvéniens , quel doit être 
celui de ces grandes foflfes , où l'on 
met trente & quarante morts les uns 
fur les autres, que l'on recouvre en- 
fuite de deux ou trois pieds de terre? 
Il faut obferver de plus que ce font 
des corps humains , & qui font morts 
de maladies : ce qui ajoute plus ou 
moins à la dépravation des exhalai- 
fons corruptrices qui en émanent , félon 
la nature de la maladie qui les a fait 
périr , ainfi que nous l'avons déjà 
obfervé. 

De tous les temps les peuples ont 
eu grand foin de défigner des en- 
droits éloignés des villes, expofés au 
grand air, que l'on nommoit mala- 
dreries, dont on voit encore des vefti- 
ges aux environs de cette ville & de 
beaucoup d'autres , pour la retraite 
Si la fépulcure des malades attaqués 
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& péris de lapefte , ou de toute autre 
maladie violemment contagieufe. Mais 
la plupart des corps qui meurent tous 
les jours dans les grandes villes telles 
que Paris, par les différentes maladies 
putrides & malignes , ne font-ils pas 
capables d'infe&er l'air de miafmes 
contagieux ? On a encore confervé la 
fage police de nos ancêtres à l'égard 
des corps péris dans les hôpitaux , 
favoir de les transférer dans des ci- 
metières fùués hors des villes. 

Pourquoi ne pourroit-on pas éga- 
îement éviter aux vivans les dangers 
qui réfultent des inhumations innom- 
brables de corps que l'on entaffe les 
uns fur les autres , dans les cimetières 
de Paris & des autres grandes villes ? 
Qui peut concevoir & apprécier la 
nature & l'intenfité de la fétidité qui 
s'élève de ces cavités léthiferes, dont 
les exhalaifons infe&es altèrent d'au- 
tant plus la falubrité de l'air, que 
l'élévation des nuifons & des édifices 
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des grandes villes empêche l'air d'y 
pénétrer avec liberté, & de les diiîîper ? 
C'cft donc avec beaucoup de fagefle 
que le premier Parlement du Royaume 
a travaillé fur cet important objet pour 
en réprimer l'abus. , 

Si nous devons imiter la prudence 
des anciens peuples, en faîfant éloi- 
gner les corps morts de l'athmofphere 
des vivants, nous devons auffi éviter 
de fuivre l'ufage inhumain où ils étoient 
d'enîever de force les malades de leurs 
maifuns, lorfqu'îls les fou pçon noient 
atteints de maladie contagieufe. Un 
pareil moyen feroic feul capable de 
donner la mort , & d'éteindre par le 
défefpoir les reflburces de la vie qui 
pourroient encore fe trouver chez les 
malades , fi la prudence & la fagefle 
ne prélîdoient pas à fon exécution. 
D'ailleurs la triiteffe & la conllerna- 
tion que produiront une conduite auflj 
dure , jetteroient bientôt dans des fa- 
milles défoiées les germes de la con^ 
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tagion , en favoriferoient le progrès 
la multiplieroienr, la rendroient gé- 
nérale , plus redoutable, & de plus en 
plus funefte. 

On a peine à concevoir comment 
a pu s'établir parmi nous l'ufage d'ex- 
humer les os des mores , pour les ren- 
dre au jour, & pour les cccumuler,. 
comme nous l'avons déjà obfervé y en 
des monceaux prodigieux. Je n'ea 
cherche pas la caufe; mais je demande 
quelle corruption ne doivent pas pro- 
duire dans l'air ces amas de quarante à 
cinquante toiles cubes d'olTemencs 
qui , pour la plus grande partie , ont 
été tirés de terre avant que d'être en- 
tièrement dedéchés, ou qui font au 
moins encore remplis d'une fubitance 
moëlleufe & corrompue , dont la féti- 
dité furpaiTe de beaucoup celle de 
■toutes les autres parties d'un corps 
animal quelconque dans un état de- 
corruption ? 

Les Fofloyeurs ne fe contentent paa, 
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d'amafler dans ces charniers les os frais 
ou fecs qu'ils rencontrent dans les 
fofTcs qu'ils creufent ; mais s'il s'y 
trouve un cadavre encore frais ou à 
demi- putréfié , ils l'en retirent pour 
s'épargner la peine de remplir cette 
fofle , & d'en creufer une autre , & le 
jettent dans le charnier; ils le recou- 
vrent entuite de quelques os fecs pour 
qu'on ne s'apperçoive point de leur 
infidélité : fouvent même, nous ne 
pouvons y penfer fans horreur, des 
chiens vont y chercher à aflbuvir leur 
voracité. 

Il feroit fuperflu d'infifter fur la ne-» 
ce0ité de remédier à de pareils abus. 

Faifons actuellement l'application 
de nos principes aux exhumations ; & 
voyons quels font les moyens que l'on 
peut mettre en ufage , pour faire les 
fouilles de terre dans les cimetières , 
de manière à fe garantir des exhalai- 
fons animales corrompues & peflilen- 
tieiïes. 
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Si l'on eft obligé d'interdire un cime- 
tière quelconque , il eft de la dernière 
conféquence , ou de n'en point exhu- 
mer les corps, ou de laitier écouler 
un efpace de temps fuffifant pour les 
con fumer. 

Plufieurs Auteurs affûtent qu'un 
demi-lîecle fuffit à peine pour opérer 
cette deftruâion totale. Il feroit tou- 
jours dangereux de tenter de fembla- 
bles travaux avant un laps de dix an- 
nées ; & encore faudroït-il alors pren- 
dre des précautions, pour éviter que 
la falubrité de l'air n'en fût altérée. 

Voici les moyens les plus propres à 
remplir ce point de vue : 

Le premier , & un des plus elfen- 
tiels, confiile à faire plufieurs tran- 
chées dans les cimetières , ou bien à 
enlever la fuperfïcie du tettein , d'où 
on fe propofera de tirer les offemens ; 
alors on y répandra une quantité con- 
venable de chaux vive , que l'on 
éteindra avec de l'eau. 
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Voici les effets avantageux qui doi- 
vent néceiïai rement rélulter de cette 
opération. Le fluide aqueux pénètre 
la chaux avec d'autant plus de célé- 
rité , que cette fubftance, dépouillée 
par la calcination de la portion d'eau 
qui entroit dans fa compofition, avant 
qu'elle eût éprouvé l'action du feu , a 
par elle-même une tendance très- 
confidérable à fe combiner avec ce 
fluide. II efl même afJez généralement 
reçu , que la chaleur qui fe produit au 
moment de l'extinction de la chaux, 
n'efl occafionnée que par la rapidité 
du mélange. L'aftion de l'eau ne fe 
borne pas à pénétrer les molécules cal- 
caires ; elle en diffout encore une por- 
tion d'autant plus grande que l'on a 
verfé plus de liquide. C'efl à la ma- 
nière d'agir de la chaux fous ces deux 
états , que font dûs les effets dont nous 
allons tâcher de rendre en peu de mots 
le méchan'rfme. 

Indépendamment de la chaleur qui 
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opère affez puifTamtnenc fur les chairs 
cadavéreufes <5c fur les débris de la 
putréfaction, au moment de la com- 
binaifon du fluide aqueux avec les mo- 
lécules calcaires , l'eau de chaux com- 
mence à faire éprouver à ces fubflan- 
ces animales les propriétés caulliques 
& phagédeniques donc elle jouit , an 
moyen des particules de chaux qu'elle 
tient en di Ablution. 

A melure que cette diflblution cal- 
caire s'infirme dans les chairs , elle 
altère & détruit tout ce qui fe trouve 
expofé à fon action , avec autant d'effi- 
cacité que le pourroit faire le feu libre 
& appliqué à ces fubftances. Les ex« 
périences £c les découvertes moder- 
nes' fur la chaux , donnent lieu de 
rapporter cette action à la feule ten- 
dance qui fe trouve dans les molé- 
cules calcaires , pour fe récombiner, 
avec les principes dont elles ont été 
dépouillées par la calcïnation { 1 ) ;. 
(]') Nous favpns que nombre de fhylkîera. 
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mais c'eft moins la caufe que les effets 
qu'il nous importe d'examiner. En ad- 
mettant donc les principes établis fur 
les favantes recherches de nos Chy- 
mifles modernes , & en marchant à 
la lueur' de leur flambeau , nous ob- 
fervons que l'eau de chaux décom- 
pofe les parties charnues, fibreufes & 
membraneufes expofées à fonailion ; 
qu'elle en détruit totalement l'orga- 
nifation , & ne laine- finalement fub- 
fifler que les particules feches, terreu- 
fes & inorganiques qui entroient 
dans la compofition des folides. Mais 
la chaux tenue en diflolution, n'étant 
pas en état d'abforber l'humidité des 

s'occupent à faire des découvertes fur la na- 
ture de la chaux & fur celle de l'air fixe. Leurs 
expériences ont déjà répandu de grandes lu- 
mières fur ces importons objets, même celles 
de MM. Cranrz & Smirh , qui y paroîlfent 
oppofés à certains égards. M. Lavoiacr , Membre 
de l'Académie des Sciences, vient de les con- 
lîgner. ainiî que fes propres recherches , dans 
un Ouviage à jamais précieux pour les Sa- 
vans. N'ayant pu fuivre ces travaux , nous 
renvoyons à cette fource, ainfi qu'aux autres 
Mémoires qui onr été lus à l'Académie des 
Sciences , tant fur la chaux que fur l'air fixe, 
jiar MM. Duhamel, Bucquet, Vend, &c. 
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cadavres , qui eft la principale caufe 
de leur putréfaction , comment peut- 
elle en arrêter les effets fi funefr.es à 
l'humanité ? Voilà le problême dont 
la folution eft due à nos favans mo- 
dernes. La chaux éteinte par l'eau , 
eft à la vérité faturée , pour ainfi dire , 
de cet élément, & n'eft plus fufcep- 
tible d'attirer l'humidité des corpi 
morts & des chairs putréfiées. Mais 
il lui relie encore une autre efpece de 
tendance à combinaifon, favoir avec 
l'air principe qu'elle a perdu dans la 
calcination ; & cette recombinaifon 
s'exécute auflî-tôt que l'occafion s'en 
préfente. Or i4 paroît certain que cec 
air principe eft un des produits , celui 
qui s'échappe le plus abondamment 
dans la putréfa&ion , & qu'il eft le 
véhicule des miafmes putrides qui 
vont infefter l'athmofphere. Les parti- 
cules calcaires diflbutes dans l'eau de 
chaux , attirent à elles & abforbent 
cet air , & avec lui les miafmes in- 
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fedles Si contagieux dont il efl chargé ; 
de forte que la chaux réunit le dou- 
ble avantage d'accélérer la putréfac- 
tion des fubftances animales , & d'en- 
chaîner, pour ainfi dire, toutes les 
funeftes émanations qui s'en échap- 
pent {1}. La crème faline qui fumage 
l'eau de chaux, n'étant autre choie 
qu'une pellicule légère , formée par 

(1) Les coquillages fcitilcs ayant un rap- 
port d'autant plus grand avec les pierres 
calcaiiti . que ttiles-ci piuoiiLun nette ibi- 
méei que de l'cnkniole des c; ! ltïv des coquil- 
lages, dans Jclqaels on reconnoit encoie dif- 
tinCtemcnt des tragmetu confidérabics , nous 
nous iummci déte imir.es à rapporter ici quel- 



de vraies lubliancs a.vnrd^ , contre l'opi- 
nion de certains NaturalifK-.s l'j s -ho-.itns , .;ui 
avancent que ces coquillages tout l'eriet du 
hasard ou du jeu de la nature. Pour prouver 
îe contraire , 

Nous avons traité par la voie ordinaire du 
réverbère , lix onces de coquillages fbllïlespul- 
véiîïcs . qui venoient de la montagne de Ccuna- 
gaon. Il en eit rcTulte' deux gios d'cfprit lim- 
pide qui étoït foni d'abord en petites gouttes : 
cet elp.it avoit été iuivi de vapeurs blanches 
fur la fin de l'opération. Le liquide fpiri- 
rucux pnil«f dans le rfcipitnt av,.,it ablolument 
l'odeur fétide que produit toute fubitanc* ani- 
male loLiivfe .1 u merr.c e\,-men. Le volatil 
urineux animal s'y diftir.fti^it irtcrt icnlî- 
bltmcnt , quoiquîl n'ait pas paru ious une 
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les parties calcaires , que le contait 
de l'air a tirées de l'érac de diffolu- 



forme falinc. Cela fuffit donc pour dire éva- 
nouir le- lyitéiïK- de qui vounroient faire 
palier nos [CUlkcci lu'liks pour des lubltan- 
ets entièrement minérales. L'odeur fétide quî 
s'élève de iioï piètres cale aires , appel lécs dnns 
ce pays-ci pierres de taille à bâtir , lorlqu on 
les fcie iëmble encore prouver qu'elles font 
le produit de luuftances cuquill.iîres animales. 

ta dirtérenec qui le trouve entre le degré 
de leu que j'ai fait éprouver à nos ioqu! lia- 
ges folliles, & celui auquel on e.tpolë ordi- 



chaux, entrent pour quelque chofe dans la 
parue farine tcneul'c, ,;■_,„! l'en,, de ch.tux Ifc 
trouve chargée, aînli que nous l'avons avance'. 
D'aiiicurs les débris des coquillages dont ces 
pierres font compofè'es , ayant pris leur ori- 
gine dans les eaux de la mer, elles doivent 



de ces pierres qui entrent dans les barimens, 
font endomm . & uiiinic rongées dans la 
partie qui elt expofée à l'air. Nous avons re- 
connu, en les examinanr de prés, que cet 
ettetprovenoiten partie d'un vérirable fel marin 
dont le développement favorilé par l'humidité 
de l'air, avoir loulevé & comme bourfourrié 
la fuWUnce pierreufe , Se l'avoir enfin réduite 
fous une forme ee-,ille:;k .S; mineule d'une 
faveur de fel marin lies diitincte. Or le fel 
maiin éranr entré en allez grande quanriré 
dans les pierres caler : res qui iorit compofées 
de iubitanccs iémi-r>ri:m.i!e-:, g; iémi-minérales, 
n'a çu s'anéantir par le laps de temps le plus 
ronlidérable : il poiirroir. tout au plus s'y eue 
fait un détachement de (on elprit acide par 
les chaleurs foùrerreines i mais il le lcruit 
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tion , on ne peut lui attribuer d'autres 
propriétés qu'à l'eau de chaux. 

Quoique ce foie particulièrement 
la di0olution calcaire qui pénètre les 
fubflaiices animales , Se qui empêche 
les m-afmes putrides de s'élever dans 
l'at^mofphere , l'autre portion de la 
chaux vive qui fe délaye dans l'eau 
fans s'y diffoudre , contribue auffi pour 
beaucoup aux mêmes effets. Cette 
chaux étendue fur la furface des ca- 
davres , s'infinue jufqu'à un certain 
point dans les pores multipliés qui lui 
font ouverts. C'eft alors que commence 
à s'exécuter , aux dépens de la ftruc- 
ture organique des parties animales , 
cette affinité & ce rapport qui fe 
démontrent entre les molécules cal- 

loujoms combiné' avec quelques aunes par- 
ties terreufes i & alors fa baie altaline relie- 
roït fortement unie à d'autres pairies lerteu- 
fes . pour reparoïtre l'un & l'autre,, foit jorf- 
que ces pierres iont expolees aux impiemons 
de l'air * des différons agens qu'il contient, 
fûir lorfqu'aprti z</yh iié txpoiés à l'action 
violente des feux de réverbère. & réduits en 
chaux, Iturs matrices font ouvertes & péné- 
trées par l'eau. 

caires 
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caires & le produit aérien qui s'é- 
chappe de la put réfaction. Le conflitt 
des parties fluides animales contre les 
molécules folides , qui s'excite dans 
la fermentation putride, & qui pro- 
duit le dégagement du principe aérien , 
fe trouve provoqué, pour ainfi dire, 
par la préférée de la chaux. A mefure 
que l'airfe dégage de lan^Ae en putré- 
faction, il fe combine avec les parti- 
cules calcaires, & les miafmes putri- 
des fe trouvent dénués de véhicule. 
Cette action fe continue jufqu'à ce 
que tout le cadavre foit détruit , ou 
que la chaux foit entièrement rérahlie 
dans fon état primitif de terre calcaire, 
par la reftitution de fes principes. Ceci 
donne lieu de concevoir l'importance 
qu'il y auroit d'environner les corps 
d'une quantité de chaux furfifante pour 
abforbcr tous les produits de la putré- 
faftion. Lorfque les corps des animaux 
en feroient totalement dépouillés , il 
ne refîcroic plus que la partie folide 
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peu confi dérable , qui fe confondant 
avec la terre calcaire, nelaifferoit plus 
d'autre trace de l'exiflence des corps, 
que les os , plus difficiles à détruire. 

Si la chaux Fondue ainfi dans l'eau, 
peut préferver des effets de la corrup- 
tion des fubflantes animales , nous' 
penfons qu'elle le pourroic faire encore 
plus efficacement, fi l'on enveloppoït 
les corps morts de chaux vive non 
éteinte. Cette pratique feroit impor- 
tante dans les grandes inhumations ; 
ce qui s'esêc ut croit facilement enlriet- 
tant alternativement dans des folTes 
ttee profondes un lit de corps envelop- 
pés feulement de ferpilliere ou grotte 
toile d'emballage & un lit de chaux 
vive, jufqu'àce qu'elle fût fuffifamment 
remplie , pour pouvoir être recouverte 
de cinq à fix pieds de terre au moins. 
Alors la chaux vive privée de toute 
humidité, attirerait à elle toutes les 
exhalaifons itifefles des cadavres à 
me turc qu'ils parcourront les dtffé- 



fcas Exhumations, &c. 51 
rcns degrés de la fermentation putride. 
Dans les inhumations particulières ; on 
remplirait de chaux vive la bière où 
l'on aurait mis chaque corps mort , 
ainfi qu'on a foin de le faire à la Chine. 
Cet ufage ferait bien capable d'empê- 
cher les funeft.es exhalaifons des corps 
morts de parvenir jufqu'iox vivans, & 
de produire les terribles accidens dont 
nousfommes tous les jours les témoins. 
Mais, pour remplir les vues que nous 
propofons dans ce Mémoire, il eft effen- 
tiel d'éteindre la chaux avec de l'eau 
furies cadavres , puifqu'on les fuppofe 
déjà corrompus , au moins en partie. 
C'eft un puiflant moyen pour détruire 
promptement les reftes de la putréfac- 
tion , & pour rendre les exhumations 
moins dangereufes. 

On peut aulfi prévenir les fuites 
dangereufes des exhumations, en pra- 
tiquant aux environs des Cimetières, 
que l'on ouvre ou que l'on fouille, des 
courans d'air, qui en emportent les ex- 
Ci 
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habitons .Rien ne peut opéier plus 
efficacement ce falutaire effet, que des 
feux allumés, & entretenus d'elpaceen 
efpace pendant tout le temps du tra- 
vail, & même après qu'on l'a celle. 
11 eft avoué que par-tout où il y a du 
feu , il y a une raréfaction, & même 
une forte de deflruction de l'air. Alors 
les colonnes de l'air ambiant étant 
comprimées, & trouvant un vuide qui 
ne leur offre aucune réfifiance, elles 
s'y portent de toutes part avec beau- 
coup d'activité, & entraînent avec elles 
les portions d'exhalaifons fétides qui 
auraient pu échapper à l'action de la 
chaux , pour y être miles à l'épreuve 
du feu. Le favant Lancizi nous a dé- 
peint en peu de mots les avantages des 
eourans d'air, & leur efficacité pour 
purifier l'athmofphere. Fluxilitas , mc- 
bilitas Gr difcurfio , qua. ficuti ab aqu4 
patrediticm arcent , ita qerem à çohœficm 
. fie marcare immuntm prœjïam (i ). Les 



ii) Lancia . & noxlis pabiduin e$uyiïi , p. ? . 
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différentes parties volatiles des végé- 
taux qui fe répandent dans t'athmof- 
phere , dans le temps de leur combuf- 
tion , venant à fe mêler & à s'unir aux 
miafme.- corrompus dont l'air fe trouve 
alors impreigné , contribuent beau- 
coup à rétablir la falubrité de ce 
fluide. 

On ordonna pendant l'hiver de mil 
fept cent neuf, qu'il y aurait de grands 
feux allumés dans toutes les places 
de Paris, & entretenus journellement 
aux dépens de l'Etat. L'intention du 
Gouvernement étoit fans doute de ré- 
chauffer les pauvres Se les paffans, & 
de leur procurer par- là un Soulage- 
ment réel contre la rigueur du froid. 
Mais cetie œuvre de charité fut ré- 
compensée & fuiviede près d'un bien 
beaucoup plus précieux que celui que 
l'on avoit eu en vue. Les maladies feor- 
butiques qui commençolcnt à régner , 
Si dont on avoit tout lieu de crain- 
dre de fâcheufes fuites , par rapport 



54 Réflexions sublesdangers 
à l'intenfité du froid , difparurent ; en- 
force que les citoyens de cette grande 
ville n'ont jamais joui fi généralement 
d'une fauté auflî confiante que pen- 
dant les gelées , & même lors du dégel 
de ce violent hiver ( i ) , temps où l'on 
fçaic que les maladies de toute efpece, 
fur-tout les inflammatoires, fontd'au- 
tanc plus communes Se plus dange*- 
renies, que le fnng & les autres li- 
queurs des corps animés ont été plus 
condenfés dans leurs valfTeaax par la 
longueur & la violence du froid. Ce 
fait remarquable , qui n'a pu être 
apperçu que par les Médecins, iou- 
joursacteniifsau bien public, ne pour- 
roit-il pas engager à allumer de temps 
en temps de grands feux dans cette 
Capitale & dans les quartiers éloignés 
du centre, fur-tout en hiver & dans 
les temps, bas & humides , pour en 



(i) Nous tenons ces Faits d'une perlbnne 
éclairée, _ d'une probité connue, qui en avoit. 
(\é témOÏQ , & qui en avoit fait l'obfervacion> 
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corriger 5c en enlever le mauvais air, 
qui tend toujours à y dominer par 
le nombre étonnant d'habitans qui y 
féjournent , ainfi que par la grande 
quantité de parties animales corrom- 
pues qui en font la fuite inévitable* 
Cette ville feroic fans doute fouvent 
expofée à la contagion, fi elle n'en 
étoit garantie par les mouvemens ex- 
traordinaires dont elle eft perpétuel- 
lement agitée. On fçait même que , 
mal gré ce puiflant correétif , il y règne 
■fréquemment des maladies qui lui font, 
pour ainfi dire , endémiques , telles 
que les fièvres putrides & malignes 
de différens genres. Ce font aurant de 
motifs qui devroienc déterminera avoir 
recours aux préfervatifs dont on a déjà 
éprouvé d'heureux fuccès. 

On contribueroit infiniment adon- 
ner de la falubrité à l'air de Paris, 
en pratiquant des courans perpétuels 
d'eau pure dans les rues les plus fré- 
quentées & les moins aérées, ou en 
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les lavant tous les jours par des chûte* 
d'eau. Ce projet feroit facile à exé- 
cuter pat la multiplicité de rélervoirs 
dont elle eft pourvue. On i'çait que 
de pareils écoulemens , naturels ou ar- 
tificiels , arrofenc plufieurs villes du 
Royaume. Une partie des rues de 
Bar-le-Duc font continuellement la- 
vées par des écoulemens d'eau qui for- 
de la rivière d'Ornain , &c. A Sézanne 
en Brie, l'on a très-artifïement fait 
couler autour de la partie fupérieure 
de la ville un petit ruifleau , dont 
l'eau eft retenue dans des auges, 8c 
d'où on la fait déborder quand on le 
juge à propos, de manière qu'elle iê 
répand dans prefque toutes les rues, 
Une ou deux fois le jour pendant 
l'été, avec ordre à tous les bourgeois 
de faire balayer devant les portes pen- 
dant l'écoulement de l'eau, enforte que 
les rues font entretenues parfaitement 
propres. Par ces moyens on entretient 
dans la ville un air de fraîcheur too- 
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jours falutaire & très-agréable pendant 
les grandes chaleurs. 11 efl aifé de ju- 
ger combien avec de telles reflburces , 
on peut prévenir de maladies , prin- 
cipalement en enlevant tous les jours 
les immondices d'une ville très-peu- 
plée. L'îllufire Magiftrat qui veille 
avec autant de foin que de luccès à la 
fureté & au bien-être général de la ville 
de Paris, fçaurabien leverlesobftacles 
qui pourroient fe rrouver à l'exécution 
d'un projet aufli utile pour la fane é. 

Je reviens aux exhumations & aux 
précautions qu'elles exigent. 

Nous avons encore un moyen à 
proposer , qui ne le cède en rien aux 
reffources de la chaux Se des feux dont 
nous venons de parler , pour corriger , 
diiïiper & anéantir tome efpecc de 
corruption de l'air. Il confirte dans 
l'esplofion réitérée de la poudre à 
canon enraffée dans des boëtes, des 
mortiers t ou dans d'autres machi- 
nes de ce genre 1 ou dans la déts- 
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natïpn de la poudre fulminante. 

L'explofion & le violeur éclat oo 
cafionncs dans l'air par la déflagration 
de la poudre comprimée dans les ca- 
nons , produifent à la fortie de ces 
antres de feu des eîlecs furpreiiaus 
en notre faveur , loriqu'ils ne font 
point chargés de ces globes meur- 
triers fi redoutables, définies à la 
défenle & à la confervation des Etats. 
Nulle efpece de corruption dont l'air 
feroit infe&é , ne peut rélifter aux 
commotions ni aux principes d'acti- 
vité que la détonation de ces pou- 
dres y répand. Le mécîiamfmc en elî 
trop avantageux , pour ne pas eifayer 
de développer quels peuvent être les 
fecrets de la nature dans cet étonnant 
phénomène. Commençons par exa- 
miner ce qui compofe la pondre, que 
l'on nomme à jufie titre , jiitlvis py- 
rius , poudre à feu. 

Il, entre, comme on le fçait , dans 
«ette poudre du nhre ou falpêtre du 
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foufre & du charbon, le tout uni & 
incorporé parfaitement. Quelques au- 
teurs ont nommé le nitre , fd infer- 
nal , à caufe du rôle important qu'il 
joue dans les effets de la poudre à 
canon , comme nous Talions voir. On 
fçair que ce fel eft compofé d'un acide 
particulier & d'un alkali fixe réunis 
fous la forme de cryftaux exagones, 
traverfésdans toute leur longueur par 
un canal cylindrique. Ses propriétés 
paroiffent lui venir principalement de 
' ion acide. L'analyfe nous apprend que 
cet acide eft compofé d'eau , d'une 
terre fine extrêmement atténuée, Se 
d'une portion de phlogiftique. C'eft 
fans doute à ce dernier principe que 
l'on doit rapporter la facilité avec 
laquelle il s'unit à toutes les matières 
inflammables & au feu libre. Le nitre 
ne s'enflamme jamais feul ni de lui- 
même, mais au moindre contaâ d'Une 
.matière embrafée, ii prend feu dans 
. £a. totalité . & fa déflagration efl: accont- 
C6 
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pagnée d'une détonation & d'une ex- 
pétition prodigieufe suffi violence que 
rapide , de. .toutes les molécules aé- 
riennes & aqueufos qui entrent dans 
fa compolîtion. Parmi fes principes, 
les parties aqueufes qu'il renferme , fe 
développent alors avec d'autant plus 
de force, qu'elles fe trouvent raréfiées 
par le feu fubit & violent de la défla- 
gration. Comme l'élément aqueux 
eft par lui-même incoercible, & que 
lien ne peut eu arrêter l'extrême raré- 
faction , lorfqu'elle eft produite par un 
feu phofphorique prompt & violent , 
tel que celui de la détonation du fal- 
pêtre bien rafiné , c'eft à lui que !a 
poudre à canon doit fes plus redouta- 
bles effets , ainlï qu'au développement 
fubit de l'air qui y étoit combiné. L'ef- 
prit nitreux qui eft déjà volatiiifé par 
fon union avec une portion de feu 
élémemaire,venaiu à s'unir au phlo- 
giftique du foufre & du charbon par 
l'ugitacion ignée de ces deux deraiejs 
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ingrédiens de la poudre, produit avec 
eux une flamme rapide, fuivie d'une 
explofîon fi violente , que dss maffes 
énormes de terre ne peuvent la répri- 
mer , & moins encore ces pefants 
globes de fer que l'on expofe à fou 
adîon dans les canons & fur les mor- 
tiers à bombes. Telle eft t'aâion de 
cette étonante combinaifon. Noas 
pourrions nous étendre davantage fur 
ces admirables phénomènes ; mais fai- 
fons-en l'application à la falubrité de 
l'air , qui eft norre objet efïentiel. 

Nous avons dit que pour difllper & 
anéantir la corruption de l'air, il fal- 
loir y produire des commotions. Que 
peut-on en effet de plus propre à opérer 
cet heureux effet, que la déronaiioo 
de la poudre fortement comprimée- 
dans tes bouches à feu? Elleoccafionne 
dans l'air des exploitons prodigieufes; 
& par le moyen des ondulations fuo 
ceflives des colonnes de ce fluide, donc 
les rayons divergents partent- du- centre; 
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de la fecouflé , pour fe perdre, pour 
ainfi dire , dans l'immenfité de tet élé- 
ment, elle porte les miafmes corrup- 
teurs dont l'air eft impreigné a des dif- 
tances inconcevables , & les dilîîpe. 
La poudre en déflagration agit en- 
core d'une autre manière pour corriger 
Pair & détruire tous les levains mal- 
faifans qu'il peut contenir. L'on fçaic 
que les efprits acides du nitre & du. 
foufre volatilifés, ont une propriété fin- 
guliérement efficace contre toute ef- 
pece de corruption , & qu'ils en dé- 
truifent les principes fétides &a!kalins» 
Or la poudre , dans fa déflagration , pof- 
fede éminemment ces deux efprits aci- 
des au plus haut degré de volatilifa- 
tion, ainfi que nous l'avons remarqué. 

Ce que nous venons de dire de la 
poudre à canon peut s'appliquer en 
partie à la poudre fulminante, quoi- 
que fa compofition & le phénomène 
de fort explofion foient différens. La 
Kiolenie commotion que fa détonation 
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occafionne en tout fens dans l'air, y 
fuit les mêmes loix du mouvement 
que celles que nous venons d'expli- 
quer pour la poudre à canon. Ce fore 
autant de diiiérens moyens méchani- 
ques dont l'art de guérir fçait faire 
ufage à propos ,. pour préferver les 
hommes des plus grands fléaux donc 
ils puifl'ent être menacés. Tels font les 
objets de nos études & de nos foins. 

Ne pourrions- nous pas avancer ici 
avec quelque fondement, d'après ce 
que nous venons de voir des effets de 
la poudre à tirer, que la prodigieufe 
quantité que l'on en fait détonner ac- 
tuellement dans les guerres les plus 
fanglantes par toutes les bouches à 
feu, nous mettent à l'abri de ces ma- 
ladies contagieufes & pefiilentielles 
qui étoient autrefois les fuites prefque 
inévitables des grandes batailles , qui 
ne fe faifoienc qu'à l'arme blanche. Or* 
fçait déjà que les combats font moins, 
meurtriers actuellement qu'ils ne.- 
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l'étoient anciennement , parce qu'au 
moyen des armes à feu, on en vîenc 
plus rarement à la mêlée, dont on ne 
fe féparoit jamais fans laiflër la terre 
jonchée de morts. 

Il ne nous rerte plus qu'à examiner 
les "mauvais effets qui réfultenc des 
plantations d'arbres que l'on fart dans 
beaucoup de Cimetières , où nombre 
de perfonnes vont fe promener. 

Obfervationsfur ksP Imitations d'Arbres 
dans les Cimetières. 

Le principal but que l'on fe pro- 
pofe dans les plantacions d'arbres en 
forme de promenade , eft fans doute de 
procurer aux habïcans des villes & des 
campagnes certains endroits agréables 
& commodes , oii chacun puiffe pren- 
dre l'air , & donner au corps un exer- 
cice utile à la famé. Il faut , pour rem- 
plir ces vues > établir les conditions qui 
fonteifentiellemeninéceffaires. I*. On 
doit y refpirer un air très-pur. z°, Lss. 
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arbres y doivent former par leurs feuil- 
lages un beau couvert qui falTe l'office 
de parafai , pour mettre ceux qui s'y 
promènent , à l'abri des impreffions du 
foleïl pendant les ardeurs de l'été , & 
pour répandre dans ces lieux une douce 
fraîcheur & une légère humidité , qui 
portent dans les poumons le correctif 
de la chaleur brûlante Se de la grande 
aridité de l'athmofphere. Or peut-on 
dire que les plantations d'arbres dans 
les Cimetières renferment ces avanta- 
ges ? Quoiqu'il foit ailé de prefientîc 
les raifons qui prouvent le contraire, 
nous les rappelions en peu de mots, 
puifqu'il s'agit d'un objet qui intéreffe 
la vie & la lanté. 

On peut avancer avec fondement, 
que ces fortes de plantations , devenues 
fi communes par le défaut de réflexion , 
loin decontribuer à la falubrhé de l'air, 
ne font propres qu'à produire un effet 
oppofé. Audi n'étoit-ce pas fans raifon 
que les SS. Conciles les ont défendues 
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de ia manière la plus formelle. Ex Çi- 
meteriis vitzs , arbores frugiferx , G* 
alise, etiam infrugi fera cujufvis generis r 
aut arbujîa fùrpefve omninà ccnveltan~ 
tur atque excidamur. Ex Confïitutio- 
nibus & Decretis Synodalibus Concilit 
primi Medîolanenfis , S, Cirolo prœ- 
fide, habiri anno 1565. Vide Aflus 
Ecclef. Mediol. p. ,217, 

Lesexhalaifons cadavéceufesqm s'é- 
.levent fans cette des corps qui repofene 
dans les cimetières , rencontrant une 
efpece de couverture dans le feuillage 
touffu que forment durant l'été les bran- 
ches des arbres , ne peuvent s'échappef 
jii gagner le plein air qu'avec beaucoup 
de peine. Aulfi refie t il dans toute 
l'étendue de l'efpace qu'il y a du fol aux 
branches , une athmofphere d'air épais, 
chargé d'exhalaifons émanées de lacol- 
lïquation des cadavres. Quoi de plus 
dangereux que de refpirer un air aufÏÏ 
mal fain! Si l'on objeâoit qu'il y a 
toujours dans ces endroits, à travers les 
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brandies & les feuilles , un courant 
d'air & des iffaes fuffifarites pour em- 
porter & dilliper cet air infeâé , ee 
îeroit avouer du moins en pairie ce que 
nous voulons établir , favoir qu'il y 
règne en tout temps du plus aumoins, 
un air ruineux pour la faute. 

On a éprouvé mille fois les funefl.es 
effets des exhalailbns putrides de trois 
ou quatre corps enterrés dans une 
grande Eglife , fouvenr à plufieurs an- 
nées de diftance l'un de l'autre, quelque 
attention que l'on ait eu d'ouvrir 
pendant les chaleurs de l'été toutes les 
portes & les panneaux des vitres fnpf- 
- rieurs. Or il eft évident que plufieurs 
centaines de corps en corruption, dans 
une terre meuble , & dans un endroit 
à demi-couvert , doivent p.l us altérer 
& corrompre l'air , que trois ou qua- 
tre corps recouverts de tombes ou de 
pierres cimentées dans un varie vaiflèau 
bien aéré. Ce feul motif devroit 
✓fu'ffire pour faire proferire à jamais 
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les plantations d'arbres dans les Ci- 
metières. On fait d'ailleurs que l'air, 
dans ces endroits de fépultnre com- 
mune, eft mal fain , lors* même qu'il 
n'y a aucun arbre , ni aucune autre 
efpece de couvert, parce qu'il s'en 
élevé perpétuellement des vapeurs féci- 
des& fouvent phofplioriques. Voyons 
s'il n'y auroît point encore d'autres 
motifs qui s'oppoferoient aux planta- 
tions d'arbres. 

Il a toujours été recommmandé par 
les Réglemens de Police , de creufer 
les fofles au moins de cinq à (îx pieds de 
profondeur. 11 n'eft pas moins impor- 
tant de les faire fucceilivement l'une au- 
près de l'autre fur la même ligne, afin 
de n'être pas expofé à creufer dans les 
mêmes endroits , avant que les corps 
aient eu le tempsdo'yconfumer , Se 
pour éviter d'ex pofer à un air libre des 
cadavres encore frais , comme cela n'ar- 
rive que trop fouvent, lorfque l'on ne 
fuit pas l'ordre fucceflif -dont nous 
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venons de prier (1). On en a vu un 
exemple récent dans la ParoifFe de 
Notre-Dame de cette Ville. 

Les Fofloyeurs en creufant une fofle 
dans le Cimetière, y trouvèrent un 
"coros inhumé depuis quelque mois ; & 
pour ne point avoir la peine de faire 
une nouvelle foffe , ils le jetterent dans 
le charnier. Les parens du mort en 
ayant eu connoïflance, en formèrent 
plainte à la Juftice; & les FofToyeurs 
furent condamnés à rendre de nouveau 
les honneurs de la fépulture, à leurs 
frais, au corps qu'ils a voient déshonoré. 



H) On vient de ieiter le» fondations d'une 
vaitc églifc à l'Abbaye des Bénédictins de celte 
ville. On a trouvé à quinze ou vingt pieds de 
profondeur dans le tuf, une grande quantité 
de fquélettes dont une partie des os tombaient 
en pouflïere; ce qui annonçait que l'origine 
de ces inhumations remontoir jufqu'à une haute 
antiquité. On a obiervé diftinCtement que tous 
ces corps avoient été enterrés nuds , ou iirn- 
plemcnt enveloppés de linge & dins des ca- 
vités faites à la bêche , proportionémem h 
l'épaîileur des épaules , & en allant en dimi- 
nuant julqu'à 1 extrémité des pieds ; ce qui prou- 
ve , comme nous l'avançons, T. que lej an- 
ciens enterraient les corps a de grandes pro- 
fondeurs; i°, que l'onfuivoit ferupuieufejnent. 
lufage de faire les folles fuccefiivemeut l'une 
^ypies de l'autre fur des lignes parallèles. 
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Combien d'autres preuves de cette 
cfpece ne pourroic-on pas donner , qui 
confirmeroient ce que j'avance , & 
combien eft fage la loi concernant les 
inhumations ? Les plantations d'arbres 
dans les fépultures publiques, fon&un 
obftacle confidérable à l'exécution de 
ces importantes précautions, fi capa- 
bles de maintenir la falubritéde l'air. 
En effet, s'il y a plufieurs lignes ou 
rangées d'arbres dans un Cimetière , fi 
grand qu'on le fuppofe, c'eft autant 
de terrein dans lequel on ne peut in- 
humer; & ce retranchement oblige de 
revenir plutôt aux mêmes endroits oti 
l'on a dépoi'é des corps, pour y creufer 
des folles les ânes fur les autres; ce qui 
expofe aux inconvéniens que l'on de- 
voit éviter fcrupuleufement. On dira 
peut-être que lesFoflbyears ne font nul- 
lement exa£ts à fuivre cet ordre; & 
qu'ils ouvrent indiftînctement les folles 
tantôt dans un endroit, tantôt dans un. 
autre. Il eft aifé de juger par ce qaa 
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nous avons rapporté, que c'eft un grand 
abus , & qu'il eft important de le ré- 
primer, ne fût-ce même qu'en faveur 
de ces pauvres miférables , qui fone 
fouyent la victime de leur téméraire 
défobéi fiance. En effet , nombre da 
Foffoyeurs font péris en creufanc de 
certaines fofies , où fe trouvoîenc , 
contre leur attente , des corps à demi- 
confumés , ainfi que nous l'avons déjà 
fait remarquer par un exemple frap- 
parît. 

Le terrein d'un Cimetière où il y a 
une plantation , fe trouve donc fort 
rétréci, non feulement par les rangs 6c 
par les piles d'arbres arrivés à leur 
grofieur, mais aulîî par l'étendue de 
leurs racines qui s'unifient & fe croi- 
fent. Alors les Foflbyeurs ayant beau- 
coup de peine à fouir dans un pareil 
terrein , loin de donner à leurs foffes 
fix pieds de profondeur , leur en don- 
nent à peine cinq ; de forteque déduc- 
tion faite de l'épaiiTeur du cercueil 
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qu'on y dépofe , les corps ne font cou- 
verts que d'une très -petite quantité 
de terre. 

De tels inconvéniensqui incéreflent 
fpécialement la famé & la vie des 
citoyens, font fans doute d'affez puif- 
fans motifs , pour engager à ne 
fouffrir aucune plantation d'arbres dans 
les Gmetieres. N'y eût-il que ces raï- 
fons , elles doivent réunir tous les 
fuffrages des perfonnes qui cherchent 
véritablement le bien public. Mais il 
y a de plus des motifs intérelfans qui 
militent contre l'abus de ces planta- 
dons, lorfque les Cimetières font au- 
près des Eglilès. 

31 e(t démontré que les racines des 
arbres s'étendent fous terre extrême- 
ment loin , & qu'elles s'infinuent dans 
les plus petitesoui'enures, fous la for- 
me de rameaux capillaires. Les mor- 
tiers même & les ciments qui fervent 
de liaifon aux pierres qui foutiennenc 
les édifices , n'ont rien d'imperméable 
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à ces racines. Mais lorfqu'elles s'y font 
introduites , eilesn'y refient pas à beau- 
coup près fous leurs premières formes , 
elles y grofliflènt & fe multiplient. Pour 
peu que la première radicule qui s'y 
infirme, prenne d'accroiffement , elle 
prépare bientôt la place à une deu- 
xième., celle-ci à d'autres , ainfi fuc- 
cefiivement , autant que la feve de l'ar- 
bre peut fournir à cette propagation. 
Ce font alors autant de coins, dont la 
forceincommenfurabledevient d'autant 
plus grande, que rien ne peut arrêter les 
efforts de la feve qui s'y infirme perpé-; 
tuellement. Ces radicules devenues ra- 
cines , produifent un chevelu qui , pé- 
nétrant plus loin , grofïït à fon tour, 
fépare , ébranle & fouleve les pierres. 
En voici un exemple entre autres qu'il 
eftà propos de rapporter. 

En Travaillant au donjon de la cita- 
delle de Caën , en 1737 ou ?8 , on a 
trouvé à onze ou douze pieds de pro- 
fondeur, les fondemens ébranlés , fou- 
D 
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levés & féparés de leur ciment de 
deux ou trois pouces, à différens en- 
droits, par des racines qui s'y étoienc 
infinuées , & qui avoienr. en diamètre 
une grofleur égale. On a vu le même 
défordre , en réparant le fort de cette 
place. Ces racines avoient donc pu fou- 
lever des poids énormes (i). On ne 
peut aller contre de pareilsfaits. Ilsfone 
confiâtes pari'obfervatton , &confor. 
mesà ce que diâe la rai Ton. Nous avons 
tous les jours fous nos yeux des exem- 
ples d'un autre genre, qui. confirment: 
ce que nous venons d'avancer. 

Les ouvriers qui travaillent dans les 
carrières de meules à moulin , connoif- 
fent la force & la puiffance des coins 
de bois fec , pour foulever de grofles 
mafles, ils en introduifent à cet effet 
un certain nombre dans le rocher qu'ils 
ont taillé en rond. Ces coins venant à 
fe gonfler par l'humidité de l'eau dont 



lj) On lient ce fait d'un Entrepreneur des 
Bâtiinensdu Roi, qui dirigeoit ces ouvrages. 
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on les arrofe très-fréquemment , déta- 
chent infenfiblement ces prodigieufes 
pierres , & les féparent du roc avec le- 
quel elles faïfoient corps. Les racines 
& ies radicules qui s'introduifent dans 
les pierres , produifeni encore un dé- 
ïordre d'une autre nature. Elles fubfif- 
tent aux dépens du mortier , du ciment 
& des pierres mêmes. Ces fubftances, 
quelque duresqu'on les fuppofe , font 
expofées dans la terre à être pénétrées 
de Tues faiins& dilTblvans, qui feroient 
corps avec elles , & fe lapidifieroienc 
avec les matières dures qui forment les 
fondemens, s'ils n'étoient emportés par 
une forte de fuccion , dans les pores des 
racines qui les pénètrent de toute part. 
Ces fuess'y infinuent par desefpeces de 
mamelons garnis de mille bouches ou 
fuçoires , qui font l'office de pompe 
afpirante. Par ce moyen , il s'établit 
entre les pores des pierres & ceux des 
radicules , une efpece de circulation , 
dont l'exercice continuel attire fans 

D2 
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çeflè une portion de la fubftance du 
terrein & des pierres, pour la nour- 
riture Se l'entretien des racines. L'effet 
deftruâif des lierres qui s'élèvent & 
s'attachent aux murs , eft connu de tout 
le monde : on a obfervé que le dom- 
mage que produit le lierre, eft l'effet 
d'une multitude de radicules & de 
mamelons , qui s'incruftent non feule- 
ment dans le ciment qui lie les pierres 
entre elles, mais dans les pores même ' 
de la pierre, pour en tirer leur nourri- 
ture ; enforte que quoique l'on coupe 
la tige primitive du lierre, qui part de 
la terre & tient d'elle fa végétation & 
fon accroiffement , il fubfifte encore 
pendant du temps dans fa beauté , pac 
les radicules & les mamelons qui fé 
font inlînués dans les pierres. 

Tant que les arbres Se leurs racines 
fubfiftent fains auprès des grands édi- 
fices, il n'y a rien à craindre pour le 
bâtiment; mais lorfque ce commerce 
de circulation vient à cefler entre les 
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pierres & les filées des racines qui les 
pénètrent ; celles-ci dépourvues de 
végétation , commencent par diminuer 
un peu de volume : enfin elles fe pour- 
rifient & tombent en pouflîere. Alors 
les pierres des fondemens n'étant plus 
foutenues, s'affairent les unes fur les 
autres, & le bâtiment s'ébranle, s'é- 
croule infenfiblemenc & tombe en 
ruine , fi l'on n'y remédie prompte- 
ment. Quoiqu'il faille quelquefois des 
fiecles pour que de tels défordres de- 
viennent fenfibles dans les grands bâ- 
timens, ce n'eft pas une raifon pour 
les méprifer. Nous devons au contraire 
les prévenir parla prudence , puifqu'ils 
pourroient faire beaucoup de tort, s'ils 
étoïent négligés. : 

Si les arbres nuifenc confidérable- 
ment aux fondemens des bâtimens par 
leur racines , ils ne font pas fans incon- 
vénient du côté de leurs tiges & de leurs 
feuillages. Leur ombrage empêche 
l'air 5ç le foleil d'enlever les humidités 
• D 3 
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78 Réflexions sur les dangers 
qui pénètrent, amolliffem & détruifenc 
ijne partie des ciments qui lient les 
pierres des édifices. Les arbres ont à 
la vérité l'avantage de les garantir un 
peu de l'action des vents ; mais il eft 
payé trop chèrement par le préjudice 
qu'ils y portent. . . . 

On objc&era peut-être que ces dé- 
gradations que nous venons de rap- 
porter, font l'effet inévitable du temps. 
Tout dépérit à la vérité avec le temps, 
tempus edax rerum. Mais l'homme pru- 
dent doit fe fervir des lumières que 
Dieu lui a données, & employer les 
Tefiources que lui fournit fon induflrie, 
jour prévenir les inconvénient propres 
à lui porter quelque préjudice. 

Nous avons rapporté dans ce Mé- 
moire ce qui nous a paru de plus in- 
téreiïant touchant les Exhumations & 
les Inhumations dans les églifes , & par 
rapport aux Charniers & aux Planta- 
tions d'arbres dans les Cimetières. Le 
danger des exhumations précipitée*' 
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mettra point à l'avenir , avant que les 
cadavres ne foient totalement ennfu- 
més, ou fans prendre les précautions 
néceffaires pour que leurs exhalai- 
fons délétaires ne puiflent point par- 
venir jufqu'aux vivans. Nous aurions 
defiré pouvoir l'opprimer des termes , 
& éviter de rapporter des faits qui 
répugnent à l'humanité ; mais il au- 
roit été difficile de traiter autrement 
cette matière , fans J'affoiblir. 11 fal- 
loit faire connoître tour le danger des 
mauvais ufages contre lefquels nous 
nous élevons. Trop heureux ' t fi nos 
recherches peuvent contribuer , félon 
l'étendue de nos defirs, à la confer- 
vation de nos concitoyens & au biea 
de' l'humanité. 



doit nous faite efpérer qu'on n'en pei- 



F I N. 
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